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LE SPECTACLE

Spectacle co-écrit par Frédéric Rey, Thomas Marenda, 
Sylviane Palomba et Pierre Petitfrère

En cet été 1543, la vie est tranquille pour les pécheurs niçois, quand tout à 
coup des centaines de galères turques apparaissent à l’horizon...
 
Le Roi de France et son allié le sultan des Ottomans attaquent le Comté de 
Nice pour l’arracher aux mains du Duc de Savoie !
N’écoutant que son courage, une simple lavandière que tout le monde ap-
pelle la « Maufacha «, mais que l’histoire retiendra sous le nom de Catherine 
Ségurane, s’empare d’un battoir et se met en tête de repousser les armées 
franco-turques.
 
Une comédie haute en couleurs, dans la plus pure tradition du masque et 
de la commedia dell’arte, mettant en scène des « invités d’honneur « tels 
que François Ier, Jean-Baptiste Grimaldi, Soliman le Magnifique ou encore 
le terrible Barberousse...
 
Avec la participation exceptionnelle de Catherine Ségurane, de son mari 
Carlou et du neveu de son mari le petit Pétou ! A déguster en famille avec 
un bout de pissaladière ou encore un bon pan bagnat !

                                                     Ecriture collective
                                             Mise en scène : Frédéric REY
               Avec : Sylviane PALOMBA, Pierre PETITFRERE & Guillaume ELLENA
                                                Costumes : Opéra de Nice
                                                   Masques : Carlo SETTI
                                                       Durée : 50 minutes
                                                             Tout public



 DISTRIBUTION 
Frédéric Rey, Metteur en scène
Directeur du Théâtre de La Semeuse et du Centre Culturel de la Providence depuis 2002. 

Parallèlement à ses études en droit, Frédéric suit les enseignements en art dramatique de Stéphane 

EICHENHOLC, enchaîne plusieurs stages professionnels avec Carlo BOSO, Didi HOPKINS, Patrick 

FORIAN, Antonio FAVA ou encore Mario GONZALEZ. Au fil des ans, il est devient un spécialiste 

de la commedia dell’arte. En 2008, il réalise et met en scène une adaptation du Journal de Marie 

BASHKIRTSEFF qui est présentée au Musée des Beaux-Arts de Nice et au Théâtre National de 

Nice. Dès 2010, il se consacre à l’écriture. Il co-écrit AL, pièce sur Al Capone qui sera publiée aux 

éditions l’Harmattan. En 2011, il met en scène La Célébration du Lézard d’après l’œuvre de Jim 

MORRISON. Le spectacle figure la même année dans la programmation du Théâtre National de 

Nice. En 2014, il crée le premier Festival de commedia dell’arte du Vieux-Nice et y présente une 

adaptation du Barbier de Séville de Beaumarchais. Depuis 2015, il s’intéresse à l’opéra et a mis 

en scène deux productions pour le festival d’art lyrique de Gattières. 

Thomas Marenda, Comédien
Après avoir pris des cours d’art dramatique au théâtre de la Semeuse durant sa jeunesse, il est 

formé de 2011 à 2014 à la commedia dell’arte par l’atelier de Frédéric Rey. Il participe  à des 

masterclass et des stages pour approfondir ses connaissances et sa pratique avec notamment 

Didi Hopkins, Elena Serra, Mario Gonzalez et Frédéric Fialon. Il fonde sa compagnie avec Pierre 

Petitfrère : La Compagnie des Soufflarts. Comédien et metteur en scène, il se spécialise dans la 

commedia dell’arte et la création de spectacles vivants et populaires

Sylviane Palomba, Comédienne
Sylviane se forme à la pratique théâtrale depuis 2003.   Co-fonde en 2007 la Cie La Chance du 

Débutant, joue dans des comédies grand public puis se lance seule, dans la création de spectacles 

pour enfants en 2014, période à laquelle elle découvre l’univers de la Commedia dell’Arte.

Pierre Petitfrère, Comédien  
Pierre est formé au théâtre de la Semeuse à Nice de 1996 à 2009 et au cours Florent de 2009 à 

2012. En 2008 à Avignon, il suit une formation de Commedia Dell’Arte sous la direction Lucas 

Franceschi. En 2013, il fonde sa compagnie avec Thomas Marenda : La Compagnie des Soufflarts. 

Comédien spécialisé dans la comédie, la commedia dell’arte et l’improvisation, il touche également 

à la mise en scène et à l’écriture.

Guillaume Ellena
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DANS LA PRESSE
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C
atarina Segurana revient sur le devant
de la scène. Avec son arrière-scène.
Entre potins historiques et popotin hys-

térique. Une pièce drôle, percutante, facile, pé-
dagogique. Proposée par le théâtre de la Se-
meuse, du vendredi 14 au dimanche 16 octo-
bre (1). Sur une mise en scène de Frédéric
Rey, directeur du théâtre et du centre cultu-
rel de la Providence, qui a co-écrit ce specta-
cle d’une heure, en français, en compagnie
des trois comédiens: Sylviane Palomba, Pierre
Petitfrère et Thomas Marenda.
L’idée vient de Sylviane. Envie de travailler sur
Catarina Segurana, lavandière, que tout le
monde appelle «Maufacha». Pas du genre
sexy la gonzesse. « Un personnage historique
ou mythologique, en tout cas emblématique
pour les Niçois, auxquels elle appartient, pour
incarner le courage, la bravoure et l’insoumis-
sion d’un peuple s’élevant contre le fait de lui
imposer quelque chose par la force.»
Ceux qui imposent? François Ier allié à Soliman
le Magnifique et à Barberousse. Autour d’eux
gravitent Charles II, duc de Savoie, la famille
des Grimaldi… Les Français contre le duché
de Savoie. « Une histoire de famille et d’héritage
également, souligne Frédéric Rey, car François
Ier appartient à la famille de Savoie et considère
que Nice lui revient. » La problématique des
souverains et d’abord une problématique de
patrimoine. « Tous ces personnages nous ont
renvoyés à la commedia dell’arte. Voilà pour-

quoi, nous avons voulu créer une comédie
avec ses codes, ses hiérarchies, ses personna-
ges: Barberousse, le capitaine vaniteux, Soli-
man, l’empereur qui a le pouvoir de vie et de
mort sur tout le monde, Catarina Segurana,
Colombine, représentant le bon sens popu-
laire…»

Droit de la langue
et de la femme
Douze personnages joués par trois comé-
diens. En costumes prêtés par la diacosmie
de l’opéra. Délivrant des messages comme
l’émancipation de la femme et l’histoire de la
langue niçoise. «Tout territoire conquis par
les troupes françaises d’alors, poursuit Frédé-
ric Rey, devait renoncer à sa langue. C’est peut-
être le spectre de cette langue n’étant pas la leur
qui motiva Catarina et tout le peuple. Le droit
de la langue et aussi le droit de la femme,
épouvantée à l’idée de finir dans un harem. »
On rit. On apprend. Quel que soit son âge.
«Pour les adultes, il y a l’histoire locale, genre
Les Guignols de l’info, et pour les plus jeunes,
des personnages ludiques, accessibles. On n’est
pas dans la psychologie, mais dans une com-
préhension aisée, participative. »

CHRISTINE RINAUDO
crinaudo@nicematin.fr

(1)Vendredi14et samedi15octobre,à21h30,dimanche16octobre,
à 16 heures,à la Providence (8 bis, rue Saint-Augustin).De 10 à 15 €.
04.93.80.34.12. Lasemeuse.asso.fr

Les 14, 15 et 16 octobre, la Semeuse proposera une pièce à la gloire
de l’audacieuse héroïne locale sur fond de «commedia dell’arte » insoumise

«Catarina Segurana»
au niçois pas bien séant!

Sylviane Palomba et Frédéric Rey sur les traces de Catarina Segurana et du
peuple niçois insoumis. (Photo Jean-François Ottonello)

Quant de còu aven dich que
l’identità noustrala nissarda,
venguda souventi fès de l’autre
coustà dóu couòl de Tenda,
èra coumpatibla embé la na-
ciounalità francesa. Mà tout-
en-un còu, tout aquela bella
istòria s’es cascada en malura:
pareisse que sian toui de…
Galès! Aloura, lou mi pantaì,
lou mieu antenat, vengut à pen
dau siéu Pimont, e que li an
dich: « Vous, que lou vouòstre
noum es Augustin, devenès au
jou d’ancuèi, Augustix ! » E per
festejà acò, éu que si ralegrava
sempre de barbera o de
chianti, li an dounat un bouòn
veire… d’idroumel ! Lou sa-
vant Fulconix, la familha dei
Segurix, Bavastrix lou coursari,
signour Grimaldix… èron toui
de Galès! Aquelu que la siéu
noumenàia noun si finissìa
sensa « ix » èron souspet: noun
serìon estat d’immigrant clan-
destin ? E calìa si levà lou
càscou quoura passava lou
chef, ajoucat sus d’un bouclié
soustengut da doui Galès… E
pi, mi siéu revilhat : èra la miéu
frema Dominix – o escusas-mi,
Domenica – que m’a dich
qu’avìi fach un marrit pantai !
Nen siéu pas tant segur
qu’acò!

Nisso-Gaulois
Combien de fois avons nous
dit que notre identité niçoise,
venue souvent de l’autre côté
du col de Tende, était compa-
tible avec la nationalité fran-
çaise. Mais soudain toute cette
belle histoire s’est effondrée: il
paraît que nous sommes tous
des Gaulois!
Alors je l’imagine, mon ancêtre,
venu à pied de son Piémont, et
à qui on a dit: « Vous, dont votre
nom est Augustin, vous deve-
nez aujourd’hui Augustix! » Et
pour fêter çà, lui qui se régalait
toujours de barbera ou de
chianti, ils lui ont servi un bon
verre… d’hydromel! Le savant
Fulconix, la famille des Segurix,
Bavastrix le corsaire, le sei-
gneur Grimaldix… étaient tous
des Gaulois! Ceux dont le nom
ne se finissait par « ix » étaient
suspects: ne seraient-ils pas
des immigrants clandestins?
Et il fallait se lever le casque
lorsque passait le chef, juché
sur un bouclier soutenu par
deux Gaulois…
Et puis je me suis réveillé :
c’était mon épouse Dominix
– oh ! excusez-moi, Domini-
que – qui m’a dit que j’avais fait
un cauchemar! Je n’en suis pas
si sûr!

Nisardo-Galès

Si proumèna embé la siéu « doui-Galès » !
Il se promène avec sa «deux-Gaulois»!

Chaque jeudi, retrouvez notre page consacrée
à la culture et à la langue niçoises.

Le jeudi en niçois

Les signes annonciateurs…
Quoura audès la griva cantà, cerca l’oustau per
t’assoustà e lou bouòsc per t’escaufà !
Lorsque tu entends la grive chanter, Cherche la
maison pour te mettre à l’abri et le bois pour te
chauffer!

Prouverbi

Brèva

Mot d’aqui
�� �������� �� ������ �� ����� �����

Vendanges de Miss
et de bonne humeur
Dans le cadre de la fête des vendanges, une
des fêtes de terroir, qui aura lieu samedi
 octobre à Saint-Roman-de-Bellet, la Ville de
Nice recherche sa reine des vendanges. Pour
participer, il faut être âgée de  à  ans, être
domiciliée sur le territoire métropolitain,
connaître son terroir et être sportive. Car
l’une des épreuves consistera à porter un
maximum de tonneaux ou de caisses à vin
d’un point à un autre en un minimum de
temps et à produire le maximum de jus de
raisin le plus vite possible avec un fouloir à
pieds! Un jury de présélection se réunira
demain, à partir de h au château de
Crémat.
Quant au programme proprement dit de la
fête, la nissardité aura de quoi se régaler avec
un concours de cuisine locale, un déjeuner
nissart et une conférence sur le vin de Bellet.

Vendredi 7 octobre 2016
nice-matin



La rentrée culturelle (3)

Nice

I
nstitution dans le
Vieux Nice, le centre
culturel de la Provi-

dence, accueille le théâ-
tre de la Semeuse. Cours
de musique, d’arts plasti-
ques, centre de loisirs
orienté vers les arts. Vo-
lonté de rendre la culture
accessible à tous en déve-
loppant « une action de
sensibilisation culturelle en
direction des publics sco-
laires et des personnes
n’ayant pas régulièrement
accès aux activités cultu-
relles », présente l’équipe.
Une saison dense. Éclecti-
que côté théâtre. Éton-
nante aussi comme le
spectacle « Le prin-
temps », vendredi 4 et sa-
medi 5 novembre.
La nouvelle pièce en fran-
çais, sur-titrée en roumain
signée par Anca Visdeï.
Auteur et metteur en
scène née en Roumanie,
réfugiée politique en
Suisse. La pièce d’une
heure trente plonge le
spectateur au cœur de la
Roumanie, au temps de
Ceausescu et raconte
l’histoire de deux sœurs.
Leurs joies et leurs dou-
tes.

Un trimestre qui se joue
aussi autour des produc-
tions estampillées La Se-
meuse. Créations locales.
Le spectacle « Catarina
Segurana ! » sera joué,
façon commedia dell’arte,
vendredi 14, samedi 15 et
dimanche 16 octobre.
« En cet été 1543, la vie est
tranquille pour les pé-
cheurs niçois, quand tout
à coup des centaines de ga-
lères turques apparaissent
à l’horizon… ». Autre pro-
duction made in Nice : «La
vie d’Artiste Cabaret
Ferré ». Une ode à Léo
Ferré à découvrir ven-
dredi 16 octobre et di-
manche 17 décembre.
Autre production locale à
l’affiche dès le vendredi
11 novembre, « Matière à
rire », un spectacle de
poésie, d’absurde et de
rire servi par le texte d’un
jongleur de mots en la
personne de Raymond
Devos.
À la Semeuse, le jeune pu-
blic n’est pas en reste
avec « Peau d’âne », ins-
piré du conte de Charles
Perrault et de la bande
dessinée d’Edmond Bau-
doin. Une représentation à

destination des enfants, à
partir de 6 ans, au menu le
jeudi 20 et vendredi 21
octobre. Pour les plus pe-
tits, à partir de 4 ans,
« Pierre et le loup », sera
joué par la compagnie des
Soufflarts, le lundi 24 et
mardi 25 octobre. « Mon-
sieur Mouche », reprend
du service, après le festi-
val d’Avignon. Chansons.
Musique. Quiproquos et
catastrophes en tout
genre, pour les enfants et
les plus grands.
À partir du 15 septembre,
le photographe Thomas
Lvq expose ses œuvres
sur des plaques de verre,
porté par le regard en poé-
sie d’Alexandre Bourgoin.
Le vernissage de l’exposi-
tion « Souvenirs » est
prévu à 18 h.

Savoir +
Théâtre de La Semeuse,
2, montée Auguste Kerl (prolongement
de la rue du château).
Rens. : 04.93.92.85.08.
Centre culturel La Providence, 8 bis, rue
Saint-Augustin. Rens.:04.93.80.34.12.
Retrouvez le planning de toutes les
activités (yoga, pilate, aquagym etc.) sur
le site lasemeuse.asso.fr

Les centres culturels sont devenus emblématiques dans Nice. Pour Nice. Coup de projecteur
sur les programmations concoctées par La Semeuse - La Providence et l’Espace Magnan

«Catarina Segurana!» à découvrir au théâtre de La
Semeuse dès le vendredi  octobre. L’histoire de
d’une femme. L’histoire de Nice. (DR)

Au cœur des centres associatifs

Lieu de proximité. Lieu au cœur du quartier Ma-
gnan, au bas du campus Trotabas. «L’Espace
Magnan incarne avec bonheur cette culture faite
de liberté, de diversité et d’égalité. Ce lieu a une
histoire, et celle-ci est riche de tous les événe-
ments qui se sont déroulés ici au cours de ces der-
nières décennies. Il y a une mémoire que les plus
anciens adhérents transmettent aux plus jeunes.
Se perpétue une tradition qui est celle de l’audace
et d’un renouvellement permanent», exprime
Philippe Pradal, maire de Nice, dans l’édito.
L’ouverture de la saison commence fort avec un
double concert avec «The Dead Fox On The
Road». Un duo pop-folk formé à Nice en .
L’artiste Olaby, univers éléctro- pop est aussi à
l’affiche de ce lancement de saison explosif
prévu vendredi  septembre à h.
Toute l’année, plusieurs grands rendez-vous
sont proposés, comme «Ouvre bien grand tes
p’tites oreilles», mercredi  octobre. Des con-
tes en musique pour le très jeune public de  à
 ans, portés par la Compagnie ZiriZiri.
De la danse, le vendredi  et samedi  octo-
bre, avec «Les quatre saisons» de la compagnie
Chrysalide. Six danseurs, six personnages, qua-
tre Saisons, deux chorégraphes, une histoire,
un spectacle original, poétique et explosif. Et la
performance du danseur Maurin Bretagne dans
«Boléro» à découvrir pendant ces mêmes da-
tes.
Un temps fort consacré à la musique avec le e

festival de guitare acoustique par l’association

Adamas, le vendredi  et samedi  octobre.
Un événement qui sera marqué par le retour du
blues acoustique avec, notamment, la venue de
Cisco Herzhaft.
Du mercredi  au vendredi  octobre, le e

art est à l’honneur avec la fête du cinéma d’ani-
mation. Trois jours pendant les vacances de la

Toussaint, pour des projections à prix tout doux
(€), des animations et des expositions. Autre
festival consacré au cinéma d’animation avec la
e édition du festival des «Toiles magiques» à
partir du  décembre.
Toujours du e art à partir du  janvier avec
«Cinés d’ailleurs». Une sélection de films ré-
cents, voire inédits en France. Le  mars, pour
célébrer la journée de la femme, l’Espace Ma-
gnan accueille le festival «Femmes en scènes».
Nouvelle création, en avril avec le collectif La
Machine et leur dernière pièce «Peter Pan, la
prophétie de l’oubli», vendredi  et samedi 
avril.
Le mois d’après inaugure un nouvel événement.
Première édition de «week-end en sourd’in», à
partir du vendredi mai. Un festival qui prône
l’unité, l’altérite. «Un week-end à partager tous
ensemble… Grands et petits, entendants, sourds,
malentendants.
L’opportunité de vivre et découvrir… projections
cinéma, spectacles, rencontres, exposition et d’al-
ler les uns vers les autres par la culture dans tous
ses états !»
Une saison / qui s’annonce dense.

Savoir +
Espace Magnan, 31rue Louis de Coppet. Accueil du public du lundi au
vendredi de 9 h à 22 h. Samedi de 9 h à 13h30.
Accueil fermé de 12h15 à 13 h.
Rens. : 04.93.86.28.75 ou sur courrier@espacemagnan.com

L’Espace Magnan lance sa saison vendredi  septembre

Ciné, danse, théâtre, musique. Program-
mation très riche à l’Espace Magnan avec
le spectacle jeune public «Ouvre bien
grand tes p’tites oreilles».

Chant, théâtre, gym, yoga,
zumba etc. La liste des
activités proposées dans
les AnimaNice est longue
(Rens.: www.nice.fr) . La
rentrée est fixée au lundi
 septembre. La Ville
compte  structures,
implantées dans différents
secteurs.
Ariane : ....,
Bon-Voyage :
.....
Caucade :  ...,
Cimiez : ... ,
La Costière :
.....
Fabron : .....
Gorbella : .....
La Madeleine :
.....
La Vallière : .....
Las Planas : .....
LesCombes :
....
Notre-Dame :
...., Pasteur,
Vallon des fleurs, Terra
Amata, Sainte-Marguerite,
Saint-Pancrace, Saint-
Antoine, Saint-Augustin.

Et dans les
AnimaNice ?

(D
R
)

Le feuilleton « La ren-
trée culturelle », conti-
nue avec l’épisode 
consacré aux centres
culturels de Nice. Pro-
grammation très riche.
Des activités sportives,
artistiques, pour petits
et grands. Les centres
associatifs attaquent
avec panache. Envie. Vo-
lonté de fédérer. «Nous
nous mettrons en qua-
tre pour vous faire rire,
parfois pleurer,mais sur-
tout vivre. Car en ces
temps de haine, de dou-
tes et de fureur, quoi de
mieux que le théâtre, la
musique et les arts en
général pour retrouver
un peu d’espoir ? », ré-
sume Frédéric Rey, chef
des établissements la
Semeuse - la Providence
dans le Vieux Nice.
Coup de projecteur éga-
lement sur l’EspaceMa-
gnan et sur les Anima-
Nice portées par la Ville.
Le dernier épisode sera
consacré à l’actualité
musicale niçoise.

SAHRA LAURENT
slaurent@nicematin.fr

Vendredi 9 septembre 2016
nice-matin



FICHE TECHNIQUE

DURÉE : 1 heure

ÉQUIPE ARTISTIQUE
3 comédiens et 1 metteur en scène / régisseur
Prévoir une ou deux loges avec possibilité d’y mettre deux portants  

PLATEAU
Scène minimale : 3m x 3m / Conditions optimales 5m x 5m
Jauge idéale : 100-150 personnes

DÉCOR
Un rideau rouge au lointain fournis par nos soins

ÉCLAIRAGE
Minimum : 4 PC 500W installés en face sans gélatine
Optimal : 10 PC 500X installés en face (6), douche (2) et latérale (2) sans 
gélatine - Éclairage fixe sans changements

SON 
Pas de sons enregistrés. Musique au plateau en direct

DROITS D’AUTEURS
Spectacle déclaré à la SACD
Photos et/ou vidéos doivent être demandées préalablement

PARKING
Si possible, pouvoir garer un véhicule de moyenne dimension

CONTACT
Frédéric REY – 06.82.43.74.14

fredericrey@lasemeuse.asso.fr


